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  Le zéro déchet en famille

  Marjolaine Solaro
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Introduction
Devenir zéro déchet, c’est la motivation de plus en plus de citoyens qui en ont assez d’attendre que le changement vienne des institutions.
Pourtant, quand vous regardez le contenu de votre poubelle, vous vous demandez bien comment cela peut être possible de vivre avec une année de déchets dans un bocal, et c’est une question bien légitime.
Bien souvent, l’arrivée d’un bébé dans une famille motive à changer ses habitudes de vie.
De sa naissance à la propreté, un bébé consomme 5 000 couches jetables, il avale des centaines de litres d’eau en bouteille et change de taille d’habits tous les mois ou presque. Ajoutez des milliers de lingettes pour ses fesses et son visage et du matériel de puériculture utilisé seulement quelques mois et vous obtenez un « bilan déchets » assez effrayant qui mérite que l’on se penche sur le sujet, non ?
L’envie vous vient peut-être d’ailleurs, mais vous la sentez là et vous êtes prêt à vous lancer dans l’aventure du zéro déchet. La bonne nouvelle est qu’il n’est jamais trop tard pour se mettre au zéro déchet et qu’aujourd’hui, c’est toujours mieux que de remettre à demain.
Vous allez voir, ça va être drôle, excitant, peut-être aussi un peu déstabilisant, mais surtout gratifiant, de réaliser tous ces progrès en famille.
Alors certes, à la fin du livre, vos déchets ne tiendront peut-être pas dans un simple bocal comme ceux qui vous inspirent, mais, vous verrez, votre poubelle aura subi un sacré régime !
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Sur le papier, le zéro déchet, ça a l’air simple : on diminue ses déchets et on trie ceux qui restent. En pratique, c’est un peu plus compliqué que ça. Il s’agit d’intégrer le concept, de changer d’habitudes, de trouver de nouveaux chemins et d’adapter la réduction des déchets au maximum d’aspects de sa vie et de son quotidien.
Bien comprendre le concept, c’est pouvoir le mettre en action et en récolter les bénéfices dans toutes les facettes de sa vie.
En tant que futurs ou jeunes parents, les domaines à explorer sont nombreux et passionnants et un soupçon de curiosité vous fera découvrir des choses qui vous feront dire « Mais pourquoi on ne faisait pas ça avant ? » ou « On ne s’en rendait vraiment pas compte ». Vous allez voir, une fabuleuse aventure commence !
Le zéro déchet et ses valeurs
Inconnu il y a encore quelques années, le mode de vie zéro déchet, aussi appelé zero waste en anglais, prend de plus en plus d’ampleur face au changement climatique et à la prise de conscience qu’il entraîne chez les citoyens.
Le concept est simple : il invite à réduire au minimum les déchets que l’on produit pour atteindre le but du zéro déchet ou presque ! Les plus avancés dans cette démarche parviennent à produire un simple bocal de 1 litre de déchets par an pour une famille de quatre personnes.
Comment ? En appliquant le concept des 4 R et 1 C :
	REFUSER les objets et emballages qui ne sont pas nécessaires.

	RÉDUIRE les consommations au nécessaire.

	RÉUTILISER ce que l’on ne peut ni refuser ni réduire.

	RECYCLER les matériaux qui peuvent l’être.

	COMPOSTER tout ce qui peut l’être.


Ce concept est séduisant par différents aspects.
Il est écologique
Réduire ses poubelles, c’est réduire l’impact que l’on a sur l’environnement au quotidien. En moyenne, chaque Français jette presque 600 kg de déchets non recyclables par an. Ces déchets doivent d’abord être fabriqués puis être incinérés après usage, engendrant ainsi une pollution de l’air, des sols et des eaux à toutes les étapes de leur vie.

Il est économique
Vous consommez moins, vous achetez moins de choses, qui plus est de meilleure qualité, en gros, avec le moins d’emballages possible et le plus souvent d’occasion ou directement chez le producteur. Alors oui, certaines denrées ou certains objets seront plus chers, mais ils dureront plus longtemps ou vous offriront des compensations à la hauteur de leur prix. Consommer en vrac la quantité nécessaire en ne faisant plus de gâchis, voilà aussi un moyen de garder l’argent dans votre poche.
L’absence d’emballages est également source d’économies, car vous les payez aussi quand vous achetez un produit ou une denrée alimentaire.
Les achats d’occasion sont forcément plus économiques que le neuf et l’achat directement au producteur sans intermédiaires assure un prix plus juste pour vous et pour lui.

Il permet de vivre plus sainement
Parce que cela signifie changer votre mode de vie au quotidien. Cela veut notamment dire une alimentation plus saine. Vous n’allez plus manger de produits suremballés et manufacturés. Plus de viande à tous les repas. Vous allez choisir en conscience. En refusant les produits transformés, vous reprenez la main sur votre alimentation ; vous gérez exactement le sucre, le sel, les graisses que vous mettez dans votre plat. Vous savez la provenance de chaque ingrédient. Vous avez la certitude qu’il n’y a pas d’additifs, de colorants, de conservateurs. Votre plat n’aura pas été en contact avec du plastique dont on sait que les particules migrent dans l’alimentation. Même chose pour les produits d’hygiène, les produits ménagers, etc. Plus vous êtes maître de ce que vous consommez, mieux vous consommez.
Béa Johnson
La poubelle annuelle des déchets non recyclables et non compostables de cette Française qui vit aux États-Unis avec son mari et ses deux enfants se résume à un bocal de moins de 1 litre et elle a réalisé 40 % d’économies en réduisant ses déchets ! C’est elle qui a œuvré à la circulation du concept de la réduction des déchets en écrivant le livre Zéro déchet (éditions Les Arènes), traduit en 25 langues.
Béa Johnson développe sans cesse de nouvelles manières d’explorer le concept et de porter la bonne parole. Elle donne des conférences à travers le monde pour les particuliers ou les sociétés. En 2016, elle a présenté ce mode de vie durable au siège de l’ONU, à Genève.
Elle a développé l’appli Zerowastehome, qui permet de localiser les magasins vendant des produits en vrac, évitant ainsi les emballages inutiles. Fin 2019, elle part sillonner les routes des États-Unis et du Canada en tractant sa caravane pour éveiller les consciences nord-américaines.


« Je me suis mis au zéro déchet après avoir regardé un reportage en 2013 qui présentait Béa Johnson. Tout semblait si évident que je ne comprenais pas pourquoi tout le monde ne s’y mettait pas ! Ça n’a pas été simple et ça n’a pas été forcément bien compris les premières années. Ma mère était horrifiée de constater que l’on mettait des couches lavables à notre fille, elle ne comprenait pas car, pour elle, c’était revenir en arrière. Nous n’avons pas lâché malgré les regards amusés et parfois blessants. Maintenant, on passe pour les pionniers, c’est amusant et motivant de voir que les mentalités évoluent. »
Hugues, 37 ans, divorcé et papa d’une fille de 6 ans

Zero Waste
Zero Waste France (anciennement Cniid, Centre national d’information indépendante sur les déchets) est une association indépendante de protection de l’environnement, fondée en 1997. Elle milite pour la réduction et une gestion plus durable des déchets. Zero Waste France propose la démarche « Zéro déchet, zéro gaspillage », qui vise à réduire la production de déchets et à mieux valoriser ceux que l’on produit.
Elle agit à 3 niveaux :
	En tant que lanceur d’alerte pour faire connaître les enjeux et les problèmes liés à la gestion des déchets.

	Sur le plan politique en intervenant directement auprès des décideurs français et européens pour faire avancer les lois dans le bon sens.

	Sur le terrain, pour aider les collectivités, les entrepreneurs, les associations locales et les citoyens dans leurs projets « Zéro déchet, zéro gaspillage ».


https://www.zerowastefrance.org/fr




Décroissance, minimalisme, matérialisme et rangement
Pour appréhender le zéro déchet, il est important de prendre en compte 3 concepts et de tendre à les appliquer un peu plus qu’avant.
La décroissance
En consommant moins, en dépendant moins du système et en baissant le niveau de vos besoins, vous embrasserez plus facilement le zéro déchet. On n’attend pas de vous une décroissance à l’extrême, mais un changement de dynamique par rapport à vos achats et un réajustement de vos besoins. Étudiez vos réactions face à une envie d’achat. Pourquoi est-ce si dur de résister à l’acquisition d’un nouveau téléphone ou d’un nouveau manteau alors que l’on en a déjà qui remplissent leur tâche ?

Le minimalisme et le matérialisme
Ils se rejoignent, car lorsque l’on a peu d’objets on devient matérialiste, dans le bon sens du terme. C’est-à-dire qu’on tient à cet objet que l’on a choisi parmi d’autres et qu’on va en prendre un soin particulier pour ne pas le remplacer par la première version de moins bonne qualité qui passe ou même par un objet plus performant. Si la société devenait plus minimaliste et plus matérialiste, le zéro déchet s’appliquerait plus facilement dans de nombreux domaines.

Le rangement
Cette nouvelle mode du rangement a été impulsée par la Japonaise Marie Kondo avec son livre best-seller La Magie du rangement (First Éditions). Elle y préconise une méthode extrême de désencombrement et de rangement. Selon la méthode Konmari, chaque objet doit avoir pour son propriétaire une utilité ou lui procurer du plaisir. Si un objet ne répond pas à ces critères, il faut s’en séparer. Une fois que l’on a juste les objets nécessaires à ses besoins et à son bonheur (une certaine forme de minimalisme, en fait), il est alors plus simple d’être bien avec soi-même. Et si un nouvel objet entre dans la maison, l’idée est de faire sortir un autre objet. Selon Marie Kondo, avoir un rangement pour chaque objet permet de le trouver systématiquement et de ne pas surconsommer. Très zéro déchet dans la philosophie.


La charge mentale du zéro déchet
Quand on se penche sur le zéro déchet, on comprend très vite que ce sont encore les femmes qui sont aux manettes des tâches ménagères et de la cuisine dans une maison. En 2016, les femmes consacraient 3 h 30 aux tâches ménagères, contre seulement 2 heures pour les hommes. Évidemment, les générations évoluent et les hommes participent de plus en plus, mais ce sont les femmes les moteurs du zéro déchet dans un foyer. Or c’est un sujet qui doit concerner tout le monde et qui ne peut pas reposer sur leurs seules épaules. D’ailleurs, ce guide est volontairement à destination de tous les membres de la famille et concerne autant les papas que les mamans.
La mise en place des habitudes zéro déchet sera plus rapide si tous les membres de la famille sont consentants et volontaires. Si vous constatez que la charge mentale et les tâches ménagères sont réparties de manière inégale, c’est aussi le moment d’en parler. La mise en place de nouvelles habitudes peut vous permettre de rééquilibrer la balance. Veillez en tout cas à ce que tout ne repose pas sur une seule personne. Être le moteur du zéro déchet, c’est bien, mais il ne faut pas que cela devienne une corvée, le risque étant que cela ne dure pas bien longtemps.
« J’y suis allée très vite dans les domaines qui m’étaient propres comme mes cosmétiques. J’ai abordé le sujet avec douceur avec ma famille parce que je suis persuadée qu’amener les choses doucement et simplement dans le temps est plus efficace. Parfois je me dis que j’aurais dû imposer les choses comme je me les suis imposées, mais je vivais avec des jeunes adolescents et je ne voulais pas en faire une punition. Je jalouse un peu Béa Johnson d’avoir réussi à le faire de cette manière directe avec sa famille.
C’est facile pour moi de réduire mes déchets, je n’y ressens pas un plaisir particulier. Je trouve ça normal. C’est un engagement que j’ai pris en tant que mère et de par ma sensibilité. J’ai plus de plaisir à voir ma famille diminuer ses déchets.
Mes enfants et mon mari sont contents, car c’est une vraie dynamique. Je force à la créativité et à l’ouverture d’esprit. J’ai commencé la seconde main en 2004, ça n’était pas du tout le truc de mon mari à l’époque, et maintenant ça ne le dérange pas de refaire une salle de bains avec ce que l’on a ou ce que l’on trouve de seconde main. Ils sont fiers et contents de ma démarche, ils me l’ont dit. Ils participent de plus en plus. Par exemple, on a tous un seau dans nos douches pour récupérer l’eau froide au début de la douche pour l’utiliser pour autre chose.
Parfois, je suis fatiguée par la charge mentale que ça peut me rajouter, je n’ai pas envie d’assister les membres de ma famille, mais j’ai confiance, on va y arriver.
Je veux leur montrer que c’est facile et que tout le monde peut le faire. C’est long, il faut être patiente, mais c’est une de mes qualités ! »
Marie-Émilie, 44 ans, mariée et mère d’une fille
de 18 ans et d’un garçon de 15 ans

Retrouvez Marie-Émilie sur Instagram (@zewami et @elle_emballe), dans son podcast (Bienvenue à Greenville) et sur le site www.elleemballe.com, où elle vend des sacs d’emballage faits à la main en Touraine dont tous les tissus et fils sont de seconde main.

Chacun son rythme
Vous voyez peut-être autour de vous, dans les médias ou sur les réseaux sociaux des personnes qui vous donnent des complexes en termes de zéro déchet.
Ces personnes vivent dans des espaces minimalistes avec leur nourriture sous bocaux de verre et sans réfrigérateur, elles se lavent intégralement au savon de Marseille et leurs enfants jouent avec trois bâtons et deux cailloux.
N’oubliez pas que ce que vous voyez, notamment sur les réseaux sociaux, peut être vite idéalisé. Mais bon, ces personnes y parviennent, tant mieux pour elles, c’est super mais nous ne sommes pas tous égaux face à la réduction des déchets.
Certains ont besoin de plus de temps que d’autres pour trouver leurs marques et se faire à de nouvelles habitudes. Pour certains, le zéro déchet sera facile à mettre en œuvre dans la cuisine et beaucoup plus difficile dans la salle de bains. Certains ne parviendront pas à lâcher la lessive vert fluo dont l’odeur leur rappelle l’enfance et d’autres ne trouveront jamais la brosse à dents en bambou qui leur donnera la qualité de brossage souhaitée. Et c’est OK.
Dans une même famille, il se peut que certains membres soient réfractaires. Les adolescents peuvent avoir du mal à renoncer aux habits de marque, les enfants à leurs jouets en plastique, les parents à leurs gadgets connectés… Tout est envisageable, car on parle d’humain : de personnes qui ont des goûts, des dégoûts, des habitudes, des peurs, des angoisses (de manquer, d’être différent…) et qui vivent en société.
Inutile de faire culpabiliser les uns et les autres pour cela. Ce qui est intéressant, c’est de parvenir à donner envie à l’autre de changer. En tant que parent ou que conjoint « moteur » dans ce changement, l’exemple que vous donnez peut être contagieux, et très vite ! Si votre famille vous voit faire les courses dans la joie, cuisiner avec envie de bons petits plats ou vivre plus sereinement grâce à une garde-robe minimaliste, vous leur passez le message que vos choix écologiques ne vous privent pas mais vous apportent quelque chose.
Même chose pour votre entourage plus large. Vos parents, vos amis, vos connaissances vont peut-être vous regarder d’un œil étrange parce que vous ne servez plus de chips sous sachet à l’heure de l’apéritif et qu’il n’y a plus d’essuie-tout chez vous mais des serviettes de table. S’ils constatent que ça n’est finalement pas compliqué à vivre au quotidien, vous ferez peut-être germer la graine du zéro déchet dans leur esprit.
Il y aura aussi toujours des gens pour vous dire que vous ne faites pas assez et que se contenter de petits gestes ici et là ne sert à rien. Ces réflexions, souvent teintées de bonnes intentions pour sauver la planète, ont surtout pour résultat de tétaniser qui que ce soit voulant faire un geste dans ce sens, et c’est donc le résultat inverse qui risque de se produire. Oui, bien sûr que les changements ne sont pas assez rapides, mais c’est faire fi de la complexité de l’humain de croire qu’il effectuera les choses parce qu’on le culpabilise et qu’on lui crie dessus !
Continuez à avancer dans votre démarche, ne vous laissez pas paralyser par les grands discours. Vous allez faire des pas de géant vers l’avant, reculer aussi parfois parce que tout n’est pas aussi simple que dans un compte minimaliste sur Instagram, vous décourager, avancer à nouveau et constater que vous êtes en mouvement et en progrès.
Ne laissez pas non plus le mode de vie zéro déchet vous enfermer dans une routine étriquée. Ce n’est pas parce que vos amis vont débarquer chez vous pour le dîner avec des paquets de bonbons ou des gâteaux apéritifs en boîte qu’il faut arrêter de recevoir ! Ce n’est pas parce que vos parents offrent des cadeaux de Noël en plastique qu’il ne faut plus fêter Noël avec eux ! Tout est question de communication, de compromis et de réglage, vous verrez !
Partagez avec votre entourage vos avancées et vos doutes, échangez sur le sujet, faites de vos discussions un terrain fertile à votre démarche et à celles des autres. Soyez ouvert et, vous verrez, le zéro déchet prendra racine dans votre vie pour le plus grand bien de tous !
« Nous avons commencé par l’alimentation bio avant même d’avoir des enfants. Et puis, à la naissance de l’aîné, nous avons continué notre démarche avec les couches lavables. Tout le reste s’est fait progressivement.
C’est vrai que c’est l’alimentation qui est le premier poste d’attentions. On achète bio au maximum et local en achetant par exemple directement nos légumes chez le producteur. Sinon, on privilégie le vrac et on se fournit beaucoup au rayon qui lui est dédié à Biocoop ou dans un magasin spécialisé.
Notre règle est simple : s’il y a du plastique autour, on n’achète pas.
Pour l’habillement, ma femme avait une ancienne garde-robe bien fournie dans laquelle elle continue à piocher. Moi, j’achète d’occasion sur Vinted ou chez Emmaüs. Sauf pour les sous-vêtements et les chaussures, que j’achète neufs.
Dans le couple, je suis un peu moteur et j’insiste parfois sur les petits gestes. Par exemple, ma compagne a enfin accepté de passer à des éponges plus durables.
Les enfants ont conscience de l’importance de nos gestes et ils suivent le mouvement sans problème. Je ne veux pas qu’ils puissent nous reprocher plus tard de n’avoir rien fait.
Pour le Jour de l’an, nous avons fait une fête et j’ai rappelé avec humour que la poubelle, chez nous, c’était un simple bocal. Les copains ont joué le jeu.
Au quotidien, je prolonge cette philosophie avec différents gestes : je suis président de l’Ogec de l’école primaire de mes enfants et l’école est ainsi devenue une école “zéro déchet”. Et puis je ramasse beaucoup les déchets sauvages lors de mes promenades, ça m’amuse et c’est utile. »
David, 41 ans, en union libre, papa de deux garçons de 12 et 8 ans
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Le recyclage arrive seulement en quatrième position des actions à faire pour vivre la philosophie zéro déchet, alors pourquoi donc faire un chapitre concernant le tri ? Eh bien parce que la route est longue et que peu nombreux sont les superhéros qui parviennent à la fin de l’année avec un bocal de déchets sans avoir rempli les autres poubelles ou créé des déchets.
La création de déchets, même si elle peut être largement diminuée, ne doit pas vous faire oublier l’importance du tri, qui mènera à une meilleure valorisation des objets en fin de vie.
Le recyclage n’est cependant pas le remède à tous les maux. Certes, il valorise les déchets produits pour qu’ils soient transformés en nouvelle matière première, ce qui semble vertueux. Cependant, il n’annule pas l’empreinte du produit durant sa fabrication et sa durée de vie, et il mobilise de nouvelles sources d’énergie pour être transformé : transport, émissions carbone de l’usine qui le réalise…
Le plastique
Le plastique, c’est le cauchemar de la planète. Il semblait la solution à tout, le matériau miracle dans les années 1960-1970. Et puis, on a découvert son visage sombre : polluant les sols, l’eau et l’air, non recyclable, délétère pour la santé… Trop tard, cette matière qui existe sous une multitude de formes était déjà partout et bien trop importante pour les industriels pour qu’on agisse.
Dans son livre Le plastique, c’est pas automatique (First Éditions), Sophie Noucher dresse un tableau effrayant. Seulement 9 % des 9 milliards de tonnes de plastique produites depuis les années 1950 ont été recyclées. On comprend alors pourquoi il est urgent de sortir le plastique de nos vies. D’autant plus que tous les plastiques ne sont pas recyclables, loin de là.
Les déchets plastiques recyclables créent également un hiatus entre le discours écologique et le besoin économique. Ils représentent une source de revenu pour les agglomérations qui revendent la matière première. Celles-ci incitent donc le citoyen à recycler ses déchets en plastique plutôt qu’à moins en consommer.
Alors même si le tri et le recyclage permettent la valorisation de certaines matières, s’il y en a une seule que vous devez refuser, c’est le plastique. Il n’est pas évident de le sortir de sa vie du jour au lendemain. Cependant, pour votre santé, commencez par supprimer les objets en plastique qui « sentent », les contenants qui vous semblent poreux (comme cette planche à découper qui garde le rouge des tomates), les gourdes qui donnent un « goût » à l’eau.

Bien trier
Le bon tri sera celui imposé par votre communauté de communes. Ce sont en effet les municipalités qui ont la responsabilité de gérer le traitement des ordures avant de le refacturer aux citoyens. Il semble incroyable que les consignes de tri changent d’une ville à l’autre, mais c’est le cas. Les différents centres de traitement n’ont pas les mêmes capacités et compétences. Il se peut, par exemple, que certains de vos déchets traversent la France pour être valorisés dans un centre spécial.
Impliquez toute la famille dans le tri. Dès tout petits, vos enfants peuvent comprendre quel déchet va dans quel bac. Cela peut même certainement les amuser de « classer » les déchets.
Affichez chez vous les recommandations de tri en évidence dans votre cuisine et n’hésitez pas à appeler la hotline si vous ne savez pas quoi faire d’un déchet.
Le verre, les emballages en plastique (lessive, bouteilles, etc.), les boîtes de conserve, le carton sont classiquement ramassés puis recyclés par les collectivités.
Pour le reste, vous trouverez les réponses dans ce qui suit.
Le papier
Vous avez beau lutter contre, le papier revient toujours dans une maison ! Un ticket de caisse par-ci, un document de la crèche par-là, un courrier administratif… Les sources sont nombreuses. Et avec des enfants, vous avez également un facteur d’aggravation majeure !
Prolongez la vie du papier avant de le mettre au recyclage.
Les papiers utilisés d’un seul côté seront parfaits pour les enfants lorsqu’ils voudront dessiner ou faire des travaux manuels. Confectionnez des petits carnets où noter vos pensées et vos listes plutôt que d’en acheter des neufs.
Le recyclage du papier est très important, car il vient, avec le carton, alimenter 50 % des besoins de l’industrie papetière.

Les ampoules et les piles
Vous trouverez un bac de collecte des ampoules et des piles usagées dans les enseignes qui en vendent ou bien dans les déchèteries. Les ampoules basse consommation se recyclent, mais les halogènes, très gourmands en consommation électrique, ne sont pas recyclables. Les piles contiennent des métaux lourds (mercure, zinc, plomb…) extrêmement polluants. Une pile jetée dans la nature suffit à contaminer 1 m3 de terre durant 50 ans ! Leur élimination dans les ordures ménagères entraîne une sévère pollution. Il est donc capital d’apporter ses piles en fin de vie vers un système où leur recyclage est pris en charge.
L’opération Piles solidaires est un projet réalisé dans les établissements scolaires. Elle a une double valeur pédagogique qui mise sur l’écocitoyenneté en apprenant les enjeux et les gestes du recyclage aux élèves et la solidarité en soutenant une organisation caritative. Plus de renseignements sur https://pilessolidaires.org/

Les bouchons
Plusieurs associations et entreprises sociales et solidaires collectent les bouchons en plastique et en liège. Les matériaux ainsi récupérés sont vendus pour être recyclés. Les fonds collectés permettent à ces associations d’acheter du matériel pour les personnes handicapées, comme les fauteuils, qui coûtent extrêmement cher ; il peut aussi s’agir de chiens d’aveugles, etc.
Les points de collecte sont nombreux et vous en trouverez certainement autour de vous, chez vos commerçants, sur votre lieu de travail ou dans les crèches et écoles de vos enfants. C’est d’ailleurs un plaisir pour eux de venir déposer leurs bouchons dans les bacs ! Vérifiez bien sur le bac de collecte quels sont les bouchons acceptés et demandez si besoin des précisions au référent de l’association. Le recyclage du plastique permet de limiter la consommation de pétrole : 1 tonne de plastique recyclé = 3 tonnes d’équivalent pétrole (source : APME).
www.bouchonsdamour.com,
www.handicaprevention.com

Les biodéchets
Direction le composteur pour retourner à la terre et devenir compost (voir ici). Si vous n’avez pas de composteur ou de lombricomposteur, demandez à votre municipalité si elle collecte les biodéchets. Cela se fait de plus en plus pour permettre leur valorisation et éviter de les brûler avec les ordures ménagères. Certaines villes proposent même la distribution de poules, qui allègent largement la poubelle des déchets ménagers.

Le tissu, les vêtements et les chaussures
Les bornes du Relais (www.lerelais.org), un groupe d’entreprises à but socio-économique, collectent les vêtements et chaussures. Ils sont ensuite revendus ou recyclés, mais 3 % terminent tout de même à l’incinérateur. Déposez vos chaussures accrochées ensemble. Mettez vos habits dans un sac étanche pour éviter qu’ils moisissent à cause de l’humidité parfois présente dans les conteneurs.
Pensez également à donner aux associations caritatives les tissus ou les vêtements encore utilisables.

Les encombrants
S’ils ne peuvent avoir une seconde vie auprès des associations de collecte, apportez-les directement en déchèterie ou sortez-les sur le trottoir exclusivement aux dates prévues selon la politique de ramassage de votre ville.

Les déchets électriques et électroniques
En moyenne, un Français jette 22 kg de déchets électriques par an : 50 % de ces appareils seraient réparables et terminent quand même à la déchèterie. Avant de les jeter, tentez de les réparer grâce aux ateliers de réparation aussi appelés Repair Café.
Certains sites comme www.spareka.fr proposent des pièces détachées pour permettre la réparation à la maison de ces objets.

Les lunettes
Déposez les lunettes de vue dans le bac de collecte chez votre opticien avec vos étuis à lunettes souples en bon état et vos lunettes de soleil. Si vous ne trouvez pas de bac de collecte, envoyez directement vos lunettes à l’association LSF (Lunettes sans frontières) au 41, rue Général-de-Gaulle, 68560 Hirsingue. Elle récupère les lunettes, les trie et les répartit en France, en Afrique, en Asie, en Amérique du Sud et en Europe.
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